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Les infections consecutives ä l'accouplement,
causes de sterilite chez les bovides

par le Professeur Dr W. Hofmann, Berne1

La fecondite est ä l'origine des services enormes rendus ä l'economie
humaine par les animaux domestiques de rente. Nous pensons ä l'elevage, au
travail fourni, ä la production de lait et de viande, ainsi qu'aux peaux, os,
tendons, cornes et poils destines ä l'industrie. Chez les mammiferes, un nou-
vel animal ne se forme que si un spermatozoide s'unit ä une cellule ceuf dans
les organes sexuels de la femelle. Cette cellule fecondee se transferme en un
embryon qui, jusqu'ä sa naissance, doit encore etre porte par sa mere et
conserve vivant. Ce developpement comporte toute une chaine de processus
compliques et de conditions prealables. Un seul chainon fait-il defaut, la
mere restera sterile pour cette periode. L'economie d'un pays donne paie un
tres lourd tribut a la sterilite des animaux domestiques de rente. En Suisse,
les pertes annuelles dues ä la sterilite sont evaluees ä plus de 20 millions de
francs. Le male autant que la femelle peuvent etre atteints de sterilite.

L'elevage bovin, en Suisse, revet une importance economique de
premier ordre. C'est pour cette raison que les recherches sur les moyens propres
ä combattre la sterilite ont eu surtout pour objet les bovins. L'expose suivant
se rapporte egalement aux bovins, nos experiences ä l'egard des autres
mammiferes n'etant pas assez etendues. Le plus haut degre de fecondite,
c'est-a-dire le nombre de veaux sur lequel on peut compter annuellement, en
temps normal, avec un nombre donne de vaches, ne depasse pas 80%.
Dans la pratique, cela equivaut, par an, a 3 veaux sur 4 vaches ou a 4 veaux
sur 5 vaches, soit un taux de naissances de 75-80%.

Les causes de la steribte, dans l'elevage bovin, sont tres nombreuses. Elles
varient de region a region et de pays en pays. Nos estimations pour le
«Mittelland» bernois sont approximativement les suivantes:

1. Erreurs commises dans l'affourragement et l'elevage environ 25-30%
2. Infections des organes genitaux environ 40%
3. Heredite environ 20%

1 Conference donnee ä la Societe des veterinaires genevois, le 19 mars 1953.
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4. Autres troubles, uniquement sporadiques (non conta-
gieux, non hereditates et independants du fourrage
et de l'elevage) environ 7-15%

II est evident que la sensibilite individuelle aux troubles de la reproduction

est tres variable dans nos troupeaux. Chose frappante, on l'observe
avant tout chez les bonnes vaches laitieres. Tres souvent, il y a concomitance

de plusieurs causes. Une alimentation mal comprise, par exemple,
entraine des lesions primaires des organes genitaux femelles; ces lesions, a
leur tour, facilitent l'infection qui ne se serait peut-etre pas declaree dans un
organisme sain et resistant. Ainsi, fecondite et alimentation sont etroitement
unies. On comprend ainsi mieux pourquoi, dans les etables a affourragement
defectueux, de graves infections des organes genitaux soient tres souvent ä

l'ordre du jour. II est juste d'ajouter que toutes sortes d'infections peuvent
egalement sevir dans des effectifs dont l'affourragement est irreprochable.

II y a lieu aussi de tenir compte, plus que par le passe, du facteur here-
dite dans l'appreciation et l'examen des effectifs bovins. Au cours de ces der-
nieres annees, l'etude des tares et des maladies des bovins a fait de grands
progres; un grand nombre de celles-ci sont aussi en relation directe avec la
fecondite. Pour l'elevage, il ne faut utiliser que des parents ä ascendance
saine, ce que les eleveurs avertis, en Suisse, font d'ailleurs depuis des annees.
Mais l'ideal est encore loin d'etre atteint. Malgre l'elimination systematique
de taureaux reproducteurs et de vaches a defauts hereditaires, on retrouve
toujours encore des descendants tares. La science veterinaire et les prati-
ciens ont encore beaucoup de problemes a resoudre dans ce domaine.

Je me baserai, dans la suite de mon expose, sur la classification que M. le
Prof. Götze a donnes dans la «Deutsche Tierärztliche Wochenschrift»,
n° 45/46, de 1950.

Nous ne tenons pas compte des maladies puerperales aigues dues aux
anaerobies, aux agents de la necrose, aux colibacilles, etc.

Nous distinguons:

1. La tuberculose (Tuberculosis genitalis).
2. L'infection par le bacille de Bang (Brucellosis genitalis).
3. L'exantheme vesiculeux (Exanthema vesiculosum coitale).
4. L'infection par les trichomonades (Trichomoniasis genitalis).
5. L'infection k vibrio-foetus (Vibriosis genitalis).
6. L'infection il bact. pyocyaneum ou

Pseudomonas aeruginosa (Pseudomoniasis genitalis).
7. L'infection k streptocoques (Streptococcosis genitalis).
8. L'infection ä staphylocoques (Staphylococcosis genitalis).
9. L'infection ä bact. pyogenes (Pyogenes bacteriosis genitalis).

10. Les mycoses (Mycosis genitalis).
11. Les infections par association microbienne (Infectio pluralis).

Males et femelles bovins peuvent etre atteints de ces differentes affections
qui se traduisent par une sterilite temporaire ou durable.
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La transmission s'effectue soit par la saillie ou independamment de
celle-ci. Les infections specifiques par la saillie sont dues aux trichomonades,
au vibrio-fcetus et au virus de l'exantheme vesiculeux.

Les autres agents infectieux sont ubiquitaires et peuvent de ce fait se

transmettre directement et indirectement et s'attaquer non seulement aux
organes genitaux mais encore ä d'autres organes ou tissus.

L'aspect des infections consecutives ä l'accouplement varie beaucoup
d'etable a etable, de region ä region et meme de pays ä pays. Tous les degres
intermediaries se presentent, depuis les cas sporadiques benins jusqu'aux
enzooties les plus tenaces et refractaires aux traitements. Si l'on ne prend
les precautions voulues, la maladie peut s'etendre pour longtemps sur toute
une region, provoquant des dommages economiques immenses pour le betail
d'elevage et de rente; nous pensons avant tout aux epizooties consecutives ä

l'accouplement et dues aux trichomonades et au vibrio-foetus.
M. le Prof. Götze a attire 1'attention sur le fait que les differents germes

se transmettent par l'insemination artificielle si l'on ne prend pas toutes les

precautions necessaries.
Le traitement de ces diverses infections consecutives ä l'accouplement

varie selon la forme ä laquelle on a affaire. II s'agit avant tout de poser un
diagnostic aussi precis que possible en se basant sur les points suivants:

1. Anamnese exacte et contröle des registres de saillie. On apprend ainsi
quand les premiers symptomes sont apparus et si l'on peut en rendre responsable

un animal donne.
2. Examen bacteriologique. Sa technique a fait de grands progres. Je

mentionnerai simplement les differentes methodes permettant d'identifier
les trichomonades. Cependant, il y a lieu d'etre prudent dans l'interpreta-
tion d'un resultat d'examen bacteriologique. Les resultats, tant positifs que
negatifs, ne doivent pas etre consideres comme concluants. Le diagnostic
bacteriologique tient le role d'aide et de temoin confirmatif pour tous les
autres facteurs diagnostiques. Seul, il ne peut empörter la decision.

3. Les indications les plus importantes nous sont fournies par les symptomes

cliniques et par toute 1'epidemiologic. II ne doit pas etre difficile de

poser un diagnostic exact base sur les points de repere dont nous disposons
et qui est indispensable pour mener ä chef la lutte entreprise. Mais dans la
pratique, il faut utiliser a fond les possibilites diagnostiques.

Voici, resumes sommairement, les symptomes releves lors des differentes
infections consecutives a l'accouplement:

1. Une tuberculose

des organes genitaux se manifeste chez la femelle sous forme de

a) vaginite et endometrite chroniques avec formation de nodules et d'ul-
ceres; secretion peu ahondante, ou
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b) myometrite avec indurations et formation de nodules, ou
c) perimetrite adhesive.

Au surplus,
d) les ovaires et les oviductes peuvent etre atteints, puis s'epaissir et s'in-

durer.

De meme, chez les taureaux reproducteurs, les muqueuses du penis et du
prepuce, les glandes sexuelles accessoires et les testicules sont atteints. Les
orchites aigues ou chroniques sont relativement frequentes. La tuberculose
des organes genitaux est le plus souvent secondaire, par exemple derivant
d'une affection des poumons. Mais eile peut aussi, plus rarement il est vrai,
etre transmise directement par le coit. Dans les cas douteux, le diagnostic
sera assure par des precedes speciaux et avant tout par la tuberculination.

Les mesures ä prendre consistent en une elimination immediate de tous
les animaux tuberculeux, dans le cadre d'une lutte generale et de l'eradica-
tion. L'elevage ne doit utiliser que des animaux indemnes de tuberculose.
Qu'il me soit permis ici de relever qu'ä l'heure actuelle plus que 2/3 du
cheptel bovin, en Suisse, est soumis ä la lutte entreprise par l'Etat contre la
tuberculose et que de vastes regions sont pratiquement indemnes de tuberculose

bovine, notamment les cantons des Grisons et de Glaris ainsi que les

regions d'elevage proprement dites des races tachetee et brune. Par tous les

moyens, on tend ä eliminer radicalement en Suisse la tuberculose, ceci en
un delai relativement rapproche.

2. La brucellose

Les symptomes cliniques de la brucellose sont divers. Elle se manifeste
par des avortements dans la seconde moitie de la gestation, par une retention

placentaire caracterisee par des depots jaunes sur les cotyledons, par la
sterilite et de nombreuses maladies secondaires (gonites, tendo-vaginites,
maladies des veaux, etc.). On observe chez les taureaux reproducteurs, de

meme que pour la tuberculose, des orchites aigues et chroniques accom-
pagnees de fievre, avec tumefaction phlegmoneuse du fourreau. Le
diagnostic est confirme par des examens bacteriologiques et serologiques.

La lutte contre la maladie de Bang comprend avant tout une stricte
execution des mesures generales d'hygiene:

a) Elimination de toutes les sources d'infection. Si l'epizootie n'est pas trop
avancee, nous attribuons une grande importance ä l'abatage des animaux
infectes.

b) Hygiene de l'accouplement, c'est-a-dire emploi exclusif de reproducteurs
sains.

Les taureaux reproducteurs presentant des symptomes cliniques de
brucellose doivent etre immediatement abattus. L'abatage est aussi indique
(meme si l'examen clinique est negatif) lorsque l'examen serologique du
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sang et du sperme est positif. Dans ces cas, il y a toujours danger d'excre-
tion de brucelies par le sperme et de transmission ä la femelle.

En outre, l'immunisation precoce par le vaccin Buck 19 joue chez nous
un grand role dans la lutte entreprise contre la brucellose bovine. Plus de
70 000 genisses sont vaccinees chaque annee et les resultats obtenus sont
tres favorables. II faut cependant insister sur le fait qu'il ne s'agit pas
ici d'un curatif mais d'un preventif contre l'avortement epizootique des
bovides qui ne peut assurer de protection certaine contre des infections
massives naturelles et ne confere qu'une resistance relative. Les mesures d'hy-
giene doivent etre scrupuleusement appliquees, sinon l'immunite sera
debordee lors de reinfections massives. En Suisse, il est defendu de vacciner
les taureaux reproducteurs, car on ne peut plus savoir si 1'agglutination
positive est due ä la vaccination ou ä une infection.

3. L'exantMme v6siculeux coital

est du ä un virus filtrant qui s'attaque aux muqueuses du tractus genital des

taureaux reproducteurs et des femelles. II se transmet avec une grande facility

lors de la saillie. Apres une courte incubation, apparaissent des
inflammations catarrhales souvent accompagnees d'oedemes collateraux dans la
region des organes sexuels. Ces Oedemes atteignent chez le male le fourreau
et les membres posterieurs, chez la femelle la region proche de la vulve.

Les vesicules jaunätres apparaissant sur les muqueuses irritees sont
caracteristiques. Au stade aigu, les animaux presentent de la fievre et de la
retention urinaire, troubles qui disparaissent en quelques jours. Le cours de
la maladie est benin si les soins donnes ont ete attentifs. En general, la gue-
rison, spontanee, survient en peu de semaines et les vesicules laissent de

petites cicatrices blanches ephemeres. Les mesures ä prendre consistent en
une interdiction de saillie jusqu'a extinction de la maladie. Les taureaux
atteints ne doivent pas etre utilises avant 2 mois pour la reproduction. Chez
les femelles, la guerison est plus rapide. On recourra, pour le traitement
symptomatique, a des lavages au moyen de disinfectants non irritants, de

poudres, de bougies ou de pommades. Cette forme de traitement n'est pas
absolument indispensable. Au contraire, il nous a semble que souvent des

medicaments non appropries etaient plutot nuisibles et retardaient la
guerison.

4. La trichomoniase

Un protozoaire, la trichomonade, est a l'origine de cette infection. On
designe cette derniere aussi sous le nom d'avortement epizootique ou d'avor-
tement premature. La transmission, pratiquement, s'opere seulement du
taureau ä la vache ou inversement de la vache au taureau. C'est done une
maladie typiquement consecutive ä l'accouplement, repandue dans le
monde entier et qui cause de grandes pertes a l'economie. Toute influence



472 W. Hofmann

reduisant la force normale de resistance dans le vagin et la matrice favorise
la receptivite ä la trichomoniase, par exemple les infections purulentes,
les affourragements deficitaires et tres probablement aussi des virus. Des

organes genitaux intacts resistent beaucoup plus efficacement ä une
trichomoniase que s'ils sont affaiblis ou dejä malades.

On distingue chez la femelle 3 groupes de symptomes:
a) Les vaches et les genisses infectees lors de l'accouplement presentent

dejä quelques heures apres la saillie une tumefaction de la vulve et un leger
ecoulement vaginal. Tumefaction et ecoulement disparaissent en quelques
jours. Mais ils sont suivis d'une vaginite folliculaire. Les chaleurs reviennent
en 3 ä 6 semaines. Les femelles n'ont done pas congu la premiere fois. Les
memes symptomes se presentent apres chaque saillie infructueuse.

b) Chez le second groupe de femelles infectees, on observe une pseudo-
gestation apres la premiere saillie. Au debut, il y a egalement faible ecoulement

vaginal. Mais le foetus est expulse au bout de 6, 9 ou 12 semaines, par-
fois meme, mais exceptionnellement, plus tard. L'avortement correspond le

plus souvent ä l'epoque des chaleurs. La composition du liquide amniotique
est frappante. II est jaune et fait penser ä de la puree de pois. L'avorton ä la
grosseur d'une souris ou d'un jeune chat; il est gris-blanc comme de la
levure seche. Les enveloppes foetales sont pales.

c) En ce qui concerne le 3e groupe, les femelles semblent pleines malgre
une vaginite passagere. Le foetus meurt assez rapidement et se transforme
avec les enveloppes foetales et les eaux en une masse purulente (pyometrie).
Les symptomes sont cependant peu prononces. La vulve est parfois souillee

par du pus. Comme les chaleurs ne reviennent pas, les proprietaires estiment
que leurs animaux sont portants, jusqu'au jour ou un examen veterinaire ou
l'ecoulement massif de pus apportent la preuve de la mort du foetus et de sa

decomposition purulente.
Lorsque revolution de la maladie est chronique, les symptomes sont de

plus en plus faibles. II peut arriver que la gestation et la mise-bas soient
normales bien que la mere ait ete infectee.

Dans les stades initiaux, le diagnostic d'une trichomoniase, chez la
femelle, n'est pas difficile. II y a tout lieu de soupgonner une trichomoniase
lorsque les femelles d'un effectif couvertes par le meme taureau n'ont pas
«pris» et que peu apres elles presentent des symptomes de vaginite folliculaire,

d'avortement precoce ou de pyometrie. Le depistage, par le microscope,

de 1'agent infectieux preleve dans le mucus de la matrice et du vagin
ainsi que dans la pyometrie confirme le diagnostic. Le depistage est plus sür
au stade initial ainsi que pendant les chaleurs.

Mesures ä prendre. Interdiction des saillies pendant plusieurs mois, e'est-
ä-dire jusqu'ä guerison complete. Les vaches doivent etre soumises ä un trai-
tement approprie. A l'encontre des taureaux, elles reagissent mieux au trai-
tement. En effet, les muqueuses de l'uterus et du vagin se defendent mieux
contre l'infection par une inflammation reactive; ce fait explique la forte
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tendance ä une guerison spontanee. II faudra done recourir ä un traitement
qui soutienne les muqueuses des organes genitaux femelles dans leur lutte
contre les trichomonades. Celles-ci ne sont pas eliminees par le medicament
lui-meme, mais par la resistance des muqueuses. Plusieurs methodes entrent
pratiquement en ligne de compte.

1. Le traitement medicamenteux. Depuis des annees nous utilisons avec
succes la solution de Lugol dans la composition suivante: J 2: KJ 5: H ,20 400
a la dose de 30-60 cm3 en infusion intra-uterine. Recommencer 10-14 jours
plus tard. Autres medicaments: metratonine, chloramine, entozon, chinosol,
sels de metaux lourds. Nous donnons toutefois la preference ä la solution de

Lugol.
2. Un traitement complementaire efficace consiste en un fort massage

uterin pendant 10-15 minutes et en l'enucleation d'un corps jaune, qui pro-
voquent une hyperemie et des contractions uterines. L'endometrium est
ainsi, de l'interieur, nettoye mecaniquement. II reprend ä nouveau ses fonc-
tions physiologiques (bactericidie) et est en mesure d'eliminer la tricho-
moniase.

L'apparition des chaleurs a toujours un effet curatif.
3. Les lavages vaginaux seuls n'ont qu'une valeur restreinte; il en est de

meme pour le traitement non specifique proteique ou l'emploi de vaccins. Le
mieux est de recourir ä une combinaison de ces differents precedes.

II faut etre prudent dans l'emploi de preparations ä base d'hormones;
elles peuvent parfois etre ä l'origine d'une degenerescence cystique de
l'ovaire.

II est important de ne pas presenter les femelles traitees trop tot au tau-
reau et de laisser s'ecouler 3 periodes de chaleurs. 2-3 mois sont necessaires

pour permettre aux muqueuses lesees de reprendre leur fonction normale.
On commet souvent la faute d'autoriser l'accouplement premature d'ani-
maux infectes. Si les delais normaux sont respectes, la conception sera en
general bonne, ä condition naturellement d'avoir recours ä un taureau sain.

La trichomoniase chez le taureau reproducteur

Un taureau sain s'infecte lors de la saillie par une vacbe atteinte de
trichomoniase, apres quoi il infectera toutes les femelles saillies par lui.

Les symptomes exterieurs sont en general peu prononces. Dans le stade
initial, la verge est rougeätre et le taureau hesite ä saillir la femelle. La region
preputiale laisse parfois s'ecouler de petites quantites d'un liquide mucopurulent,

collant souvent les poils de l'extremite du fourreau. Les symptomes
exterieurs peuvent, dans les cas chroniques, totalement manquer. On ne s'aper-
foit de l'infection que lorsque les vaches et genisses saillies presentent les

symptomes typiques de la maladie (chaleurs repetees, vaginite granuleuse,
avortement dans la premiere moitie de la gestation, amas de pus dans la ma-
trice). Si la maladie n'est pas depistee ä temps, l'epizootie, par un seul tau-
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reau infecte, peut gagner enormement de terrain et atteindre entre autres
les animaux des syndicats bovins. On commet souvent la faute de mener
une vache restee sterile de taureau en taureau, ce qui a pour eilet de re-
pandre l'infection.

II s'agit done de poser le plus rapidement possible un diagnostic afin de
mieux connaitre la maladie. II y a lieu, dans ces conditions, de s'en tenir
aux points suivants:

1. Un taureau presente-t-il des symptomes suspects, on consultera aussi-
tot le registre des saillies (carnet d'ecurie) pour etablir quelles vaches ont
ete saillies. Un examen attentif de ces dernieres nous fera savoir si leur
gravidity est normale ou si eile presente des symptomes suspects d'infection.

2. Le veterinaire preleve du materiel obtenu par lavage dans le fourreau
du taureau suspect et le fait examiner par un institut bacteriologique. On
s'est mis, ces dernieres annees, ä ajouter au liquide ä analyser de la penicil-
line et autres preparatories similaires, ce qui a sensiblement ameliore et
simplifie le travail du bacteriologue. Le penicilline empeche le developpe-
ment de certaines bacteries mais n'a aucune influence sur les trichomonades.
Ces dernieres peuvent croitre ä leur aise dans le milieu de culture.

L'acheteur averti devrait toujours recourir a cette methode simple avant
d'utiliser un taureau nouvellement acquis.

Mesures a prendre.
Interdiction immediate de saillie pour les taureaux infectes. Les animaux

de moindre valeur seront abattus. Un traitement ne s'impose qu'a l'egard
d'animaux de prix. Aujourd'hui encore et malgre un succes initial et l'essai
de nombreux nouveaux procedes, on ne peut parier de resultats satisfai-
sants. Le traitement doit etre entrepris aussitot que possible si l'on veut
s'assurer les meilleures chances de succes. La guerison depend probablement
aussi de la dissemination des trichomonades dans les organes genitaux.Dans
le stade initial, les muqueuses du penis et du fourreau sont malades et les
trichomonades peuvent etre facilement atteintes par les medicaments et
detruites. Peu a peu, cependant, elles peuvent se propager dans les voies
seminiferes, dans les glandes sexuelles accessoires, dans les testicules et par-
fois meme hors des organes genitaux, ou les medicaments ne parviennent
plus directement. Certains auteurs auraient decele la presence de
trichomonades dans le sang.

A l'heure actuelle encore, bien des questions restent ä resoudre. Par
exemple, on ignore s'il existe une forme «permanente» de trichomonade, qui
resisterait ä tout traitement medicamenteux. II semble, au surplus, que
l'usage immodere du taureau facilite l'infection, qui, a chaque saillie se

ravive et favorise une multiplication de l'agent (observation personnelle).
De ces faits et pour d'autres motifs encore inconnus, il ressort que les

taureaux reproducteurs reagissent fort differemment ä un traitement
medicamenteux. Les resultats du traitement sont bien plus defavorables chez le
male que chez la femelle. Dans chaque cas, il y a done lieu de se demander
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s'il n'est pas preferable de livrer le taureau ä la boucherie plutöt que de le
soumettre ä un traitement ä issue incertaine.

Traitement.
1. On recourt encore frequemment aux lavages du fourreau et de la verge

avec des solutions aqueuses de disinfectants divers tels que les derives d'acri-
dine, le lysoforme, le therapogene, la chloramine, etc.

Ces lavages ne nous ont pas satisfait. D'apres les recherches de notre an-
cien assistant, le Dr Schneider, ils seraient plus nuisibles qu'efficaces. II
a pu prouver que les trichomonades sont plus nombreuses apres qu'avant les

lavages. En effet, ces derniers leseraient les muqueuses du fourreau et de la
verge, offrant ainsi un milieu favorable au developpement des trichomonades.
Nous arrivons ainsi non pas ä leur disparition mais ä une aggravation de
l'infection.

2. Mauvais resultats egalement avec l'application locale de bougies et de

pommades qui contiennent des derives d'acridine ou autres substances. On
constate tout au plus une diminution mais non pas une disparition
complete des trichomonades.

3. Le procede preconise par le Prof. Hess, Zurich, pour les taureaux, de
l'eau oxygenee, est un progres. La methode est basee sur la sensibilite des

trichomonades ä l'oxygene. 10 litres d'une solution, chauffee a 40-42°, d'eau
oxygenee ä 3% et additionnee de Tinovetine ä 1%0 sont ejectes au moyen
d'une pompe speciale (6 athmospheres de pression) sur la muqueuse de la
verge et du fourreau. Repeter au besoin l'operation.

Selon Hess, cette methode a eu plein succes et, pratiquement, a amene la
disparition definitive des trichomonades.

Nous ne pouvons malheureusement pas partager ce point de vue. Nous
avons a peine atteint le 50% de guerisons, abstraction faite de complications

desagreables, suites du traitement Hess, telles que collements et
dechirures suivis d'infection purulente des muqueuses et retrecissement de
l'entree du fourreau. Nous avons bien constate une diminution sensible du
nombre des trichomonades, mais elles augmentaient sitot apres la saillie.
Les chances de succes semblent etre bien plus grandes chez les taureaux re-
cemment infectes que dans les cas chroniques.

4. Le Prof. Diernhofer, Vienne, apres bien des essais infructueux, a re-
commande un traitement energique ä l'iode, per os.

On administre journellement 2 fois 10 grammes de iodure de potassium
dilue dans un peu d'eau et melange a % de 1 de lait frais, ou bien l'on injecte
tous les 2 jours i. v. 20-40 g de iodure de sodium dilue dans 100-200 cm3
d'eau. Ce traitement devrait etre poursuivi jusqu'ä disparition complete des
trichomonades et au besoin repete 1 a 2 fois tous les 15 jours. La dose totale
varie de taureau ä taureau et oscille entre 80-200 g de iodure de potassium.
II en resulte une eruption cutanee iodique, un rhume iodique et un ecoule-
ment preputial. Les taureaux lourds maigrissent legerement.

On recommande d'autre part les preparations iode-cer. Nos experiences
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personnelles ne sont pas tres favorables. Le pourcentage de guerisons n'a,
ici aussi, pas atteint 50%, ceci au prix d'un amaigrissement et d'une eruption

iodique.
5. D'autres procedes sont preconises, nous ne nous y arreteront pas.
En resume, nous devons constater, que, selon nos propres experiences,

on ne connait ä ce jour aucun traitement satisfaisant de la trichomoniase
chez le taureau reproducteur. A notre avis, il faut donner la preference au
traitement par lavages ä l'eau oxygenic malgre les inconvenients qu'il presente,
ainsi qu'ä l'application de iode, ä condition d'observer strictement et pendant
5 mois Vinterdiction de saillie. Cette medication entrave le developpement
des trichomonades qui peuvent disparaitre en quelques mois. L'arret des
saillies doit etre totalement observe. En effet, chaque saillie, en favorisant
le developpement des trichomonades sur les muqueuses du penis et du four-
reau ainsi que sur les autres organes sexuels, permet aux foyers infectieux de
se reveiller. Sans la collaboration serieuse des proprietaries et du personnel
d'ecurie, il ne faut pas s'attendre ä un succes reel.

Un point plus important encore que le traitement de chaque taureau est
celui-ci: Comment proteger cet animal contre des infections La prophylaxie,
en principe, consiste ä ne faire saillir des vaches saines que par des tauraux
sains. Le personnel de garde doit done reperer toute rougeur, tout nodule et
toute vesicule ainsi que tout ecoulement apparaissant dans le vagin et re-
fouler les animaux qui en sont atteints. Ne jamais utiliser un taureau ä la
tombee de la nuit ou pendant la nuit, car toute alteration sur les organes des
femelles risque de passer inaperijue. II est preferable, dans les grandes
exploitations, de posseder un taureau reserve exclusivement ä ce service et d'etre
prudent pour les saillies operees sur des vaches etrangeres. Une seule saillie
sur une vache infectee suffit ä contaminer tout l'effectif.

On recommande les irrigations, apres chaque saillie, au moyen de
solutions desinfectantes non irritantes et de faible concentration, par exemple
une solution ä l-3%0 de permanganate de potassium (20 g sont dilues dans
200 cm3 d'eau et 1 cuilleree ä soupe de cette preparation est a son tour
diluee dans 1 litre d'eau tiede). Le permanganate libere de l'oxygene qui
aneantit les trichomonades. On recourt encore ä d'autres medicaments, le
therapogene, le lysoforme, le chinosol, l'entozon et d'autres derives de l'acri-
dine. De cette maniere, les agents infectieux sont expulses mecaniquement
et le danger d'infection reduit a un minimum. On a enregistre de bons resul-
tats egalement avec les bougies et pommades introduites dans le fourreau
ainsi qu'avec des preparations d'ichthyol et de derives d'acridine. Leur effet
disinfectant est persistant.

Dans certaines regions, on enduit immediatement avant la saillie le

vagin d'une pommade desinfectante (par exemple, de la bovoflavine ou de
la. pommade buiarival. Lors de la saillie, la verge du taureau en est un peu
recouverte et de ce fait desinfectee. Ce traitement n'exerce pas d'influence
defavorable sur la conception.
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On devrait enfin couper la touffe de poils se trouvant ä l'orifice du four-
reau, ceci pour eviter le depot de materiel contagieux ä cet endroit.

II faut se montrer tres prudent lorsqu'on achete un taureau, car il peut
fort bien etre infecte. II est preferable de faire l'acquisition d'animaux jeunes
et n'ayant jamais sailli. En ce qui concerne les taureaux plus ages, on les
fera toujours examiner par un veterinaire. II est tres important de proceder
ä l'examen approfondi des premieres vaches saillies. Dans les cas douteux,
l'acheteur devra faire pro longer le temps de garantie.

On peut aussi recourir ä l'insemination artificielle jusqu'ä extinction
definitive de la trichomoniase dans une region et lorsqu'il s'agit de taureaux
de grande valeur. II va sans dire que le donneur de sperme doit etre en par-
faite sante. En effet, l'epizootie peut egalement se transmettre par cette
insemination.

5. L'infection a vibrio foetus

Le vibrio foetus, agent occasionnel d'avortements chez les bovins, et les

moutons, a ete dejä depiste en 1918 aux Etats-Unis. II s'agit d'une Spirille
flagellee longue de 4-5 u. En Hollande, on dit que ce germe doit etre consi-
dere comme l'agent d'une pretendue sterilite enzootique des bovides.

En Suisse, nous ne manquons encore des bases necessaires ä l'egard de
cette infection. A ma connaissance, on est arrive a depister le vibrion dans
des cas sporadiques chez le mouton. En ce qui concerne les bovins, nous ne
savons rien de precis. Mais il est fort possible que l'infection ä vibrio foetus
fasse un jour son apparition chez nous.

6. La pseudomoniase ou infection ä bact. pyocyaneum

On procede actuellement ä Hannovre, sous la direction du professeur
Götze, ä de tres interessantes recherches sur la pseudomoniase ou infection
ä bact. pyocyaneum. A Berne, nous n'avons pu constater cette maladie que
dans de rares cas, mais il n'est pas dit qu'elle ne soit pas plus frequente.
II y a lieu d'attendre encore le resultat de recherches plus poussees.

Le bac. pyocyaneum est connu des 1882. C'est un bätonnet mobile long de

1,5-3y, muni al'un deses poles de l-3flagellums. Sur culture, il forme un colorant

bleu-vert, d'oü son nom. Cet agent, ubiquitaire, seretrouve chez l'homme
et chez les animaux. On l'observe sur des plaies, des ulceres, dans l'intestin et
sur une quantite d'objets, dans les appartements et dans les ecuries. II se trans-
met de ses hotes vivants ä des animaux non encore infectes et a l'homme.

Selon le Prof. Götze, l'homme ou des taureaux infectes peuvent l'intro-
duire dans les stations d'insemination. Les symptomes cliniques sont incer-
tains et non caracteristiques. D'autres agents infectieux tels que strepto-
coques ou staphylocoques ou un exces de potassium peuvent produire des

symptomes semblables. Lors d'infection ä bac. pyocyaneum, il faut toujours
penser ä l'ensemble des causes. Les symptomes chez les taureaux sont peu

38
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apparents ou peuvent se manifester par une legere rougeur de la muqueuse
du penis et du prepuce.

Les guerisons spontanees sont possibles, surtout si le taureau n'est plus
utilise pour la saillie. Mais le processus peut aussi atteindre les vesicules
seminales et les testicules. A la palpation, on constate la presence de gros-
seurs, des asymetries ou des atrophies. La palpation est douloureuse. Le
taureau se defend energiquement. Au debut, le sperme n'est pas modifie.
Mais avec la progression de l'infection dans les voies uro-genitales, la qualite
du sperme dechoit. La mobilite et le pouvoir reproducteur des spermato-
zoldes diminuent. Chez la femelle, on observe egalement une vaginite catarrhal

et une cervicite non caracteristiques; on note parfois l'apparition,
dans la region de l'orifice de l'uretre, de n'odules (vaginite folliculaire).

La conception est rendue difficile ou fait meme defaut. En ce qui con-
cerne les avortements, on ne sait encore rien. Le depistage des agents infectieux

s'effectue sur cultures et avec des prelevements steriles de secretions
preputiales et du col de l'uterus ainsi que de sperme.

II est important de savoir que l'infection ä bac. pyocyaneum peut se

manifester sous forme d'enzootie et qu'elle se transmet non seulement par
l'accouplement mais aussi par une infection du milieu. La lutte contre cette
maladie est encore problematique.

On ne connait pas encore de medicament topique. L'infection reste insensible

aux sulfamides et aux antibiotiques. Chez la femelle, toutefois, les
infusions vaginales et uterines repetees de chloramine ä 0,4% ou de faible
solution au Lugol semblent hater la guerison. Le pronostic est moins favorable

chez le taureau. Si la vesicule seminale et les testicules sont atteints,
l'abatage est indique. Mais pour des taureaux de grande valeur, il vaut la
peine de tenter un traitement lorsque seules les muqueuses du penis et du
prepuce sont malades. Le point le plus important ä observer est la stricte
interdiction de saillie pendant 4-6 mois. Au cours de cet arret, la guerison
spontanee peut intervenir. On peut etre certain que si l'interdiction est en-
freinte, l'infection se reveillera.

Le traitement local n'a pas, ä mon avis, de grande valeur chez le taureau
(ce qui n'est pas le cas pour la vache) parce que le medicament ne peut
atteindre l'agent infectieux cache dans les nombreux replis de la muqueuse.
Nous avons pu au contraire prouver que chaque traitement local a abouti a
des lesions plus ou moins graves et ä une diminution de la resistance naturelle.
Au lieu de diminuer, les agents infectieux augmentent.

Dans la lutte entreprise contre cette maladie infectieuse, la prophylaxie
occupera la premiere place.

II est indispensable de recourir aux examens bacteriologiques systema-
tiques afin de depister taureaux et vaches infectes. L'eleveur ne doit utiliser
que des animaux sains. II y a lieu egalement de proceder ä des nettoyages
periodiques des ecuries et, s'il le faut, ä une amelioration de l'hygiene des
etables et ä une modification de l'affourragement.
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7. Les streptocoques et
8. Les staphylocoques

peuvent jouer le role de bacteries accessoires ou alors constituer des germes
pathogenes. Mais cela ne veut pas dire qu'ils sont dans chaque cas ä l'origine
de lesions dans les organes genitaux et de sterilite.

Certains taureaux excretent parfois avec le sperme des streptocoques
hemolytiques et peuvent presenter les symptömes cliniques d'inflammations
purulentes avec augmentation de volume des vesicules seminales et des
testicules. Le sperme contient des cellules epitheliales et des leucocytes en
plus ou moins grand nombre; sa qualite s'en ressent.

On observe, chez les femelles, des catarrhes purulents.
L'infection ä staphylocoques hemolytiques presente les memes

symptomes. Si les circonstances permettent de compter sur une periode de gue-
rison suffisamment longue, le pronostic se presente assez favorablement.
C'est ainsi que nous avons eu l'occasion d'observer, il y a quelques annees,
un taureau reproducteur atteint d'une inflammation purulente des vesicules
seminales et des testicules. Le sperme n'etait presque plus qu'une masse de

pus et ne renfermait plus de spermatozoides vivants. Une interdiction de
saillie de 10 mois a rendu sa puissance procreatrice ä ce taureau.

On traite aujourd'hui les taureaux infectes par les antibiotiques et les

sulfamides, mais en observant strictement un arret des saillies pendant
4-6 mois au minimum. L'inobservation de ce repos rend inefficace tout
traitement.

Chez les femelles, on recourt ä des infusions intra-uterines et vaginales
repetees de solution de Lugol et d'acridine ainsi qu'ä l'application de peni-
cilline-aureomycine.

9. Une infection ä bac. pyogöne

est frequente ä l'etat puerperal et provoque les troubles puerperaux bien
connus. II peut en resulter une endometrite chronique purulente. Si une
vache est saillie avant d'etre entierement guerie, le taureau pourra s'in-
fecter et transmettre ä son tour la maladie. Le diagnostic une fois pose, les

mesures a prendre sont les memes que pour les autres infections. L'infection
ä bac. pyogene a egalement tendance a guerir en quelques mois.

10. Les mycoses

des organes genitaux constituent une rarete. Les taureaux souffrent de
catarrhe preputial et refusent de saillir; les femelles sont atteintes d'endo-
metrites et avortent.

On connait mieux les affections engendrees par l'actinomycose: des
ulceres granuleux et la formation de fistules.
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Traitement: Cessation des saillies, penicilline, aureomycine et preparations
iodees.

Nous sommes loin d'avoir epuise le chapitre des maladies consecutives a
l'accouplement. De nombreux facteurs entrent encore en ligne de compte.
Fecondite et sterilite de nos animaux constituent des reactions en chaine.
Abstraction faite des causes des infections, il faut tenir compte de la garde,
de l'affourragement et de la receptivite des animaux ä la maladie.

La fecondite, chez nos races bovines suisses, atteint le chiffre de 80%.
Les pertes annuelles dues ä la sterilite sont evaluees a plus de 20 millions
de francs suisses. Les causes de la sterilite, selon nos recherches, sont les
suivantes:

Tous ces elements peuvent agir de concert.
Les infections des voies genitales sont dues ä la tuberculose, aux bru-

celles, aux trichomonades, au vibrio foetus, au bac. pyocyaneum, aux strep-
tocoques, aux staphylocoques, au bac. pyogenes, aux mycoses ou ä des
infections mixtes de ces agents. Un traitement efficace doit pouvoir se baser
sur un diagnostic precis obtenu par l'anamnese, les examens bacteriologiques
et les symptomes cliniques, dont nous avons donne un bref apeiyu.

Les mesures ä appliquer consistent en une stricte observation de l'hygiene
dans l'etable et lors de l'accouplement. L'eleveur ne doit utiliser que des
animaux sains. Les animaux infectes seront, selon l'affection dont ils
souffrent, traites ou abattus. L'abatage est tout particulierement indique
pour les taureaux presentant des lesions des testicules ou des glandes
sexuelles accessoires.

En luttant contre la sterilite bovine, il ne faut jamais oublier, compte
tenu des causes infectieuses, les autres facteurs: la garde, l'affourragement et
les dispositions hereditaires.

Seule une collaboration etroite des specialistes, c'est-a-dire du veteri-
naire, de l'agronome et de l'eleveur, permettra de resoudre ces differents
problemes.

Die Fruchtbarkeitsziffer bei unseren schweizerischen Rinderrassen beträgt gegen
80%. Die jährlichen Verluste infolge Fruchtbarkeitsstörungen werden mit über 20
Millionen Schweizerfranken veranschlagt. Für die von uns ermittelten Ursachen bekommen

wir schätzungsweise folgendes Bild:

R6sum6

Erreurs commises dans l'affourragement
et la garde
Infections des organes genitaux
Heredite
Autres facteurs

25-35%
40%
20%

7-15%

Zusammenfassung
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Ernährungs- und Haltungsfehler 25-35%
Genitale Infektionen
Vererbung
Übrige Faktoren

40%
20%

7-15%

Alle diese Ursachen können miteinander zur Wirkung kommen.
Die genitalen Infektionen betreffen Tuberkelbazillen, Brucellen, Trichomonaden,

Vibrio fetus, Bact. pyocyaneum, Streptokokken, Staphylokokken, Bact. pyogenes,
Schimmel- und Strahlenpilze oder Mischinfektionen dieser verschiedenen Erreger.
Eine wirksame Bekämpfung muß sich auf eine zuverlässige Diagnose stützen können,
die durch anamnestische Erhebungen, die bakteriologischen Untersuchungen und die
klinischen Symptome erhoben wird. Diese werden kurz beschrieben.

Die Maßnahmen bestehen in der Anwendung einer strikten Stall- und Paarungshygiene.

Es dürfen nur gesunde Tiere zur Zucht verwendet werden. Infizierte Tiere
sind, je nach der vorliegenden Infektion einer zweckmäßigen Behandlung zu
unterziehen oder zu schlachten. Insbesondere ist die Schlachtung bei Zuchtstieren mit krankhaften

Veränderungen in den Testikeln oder den akzessorischen Geschlechtsdrüsen
angezeigt.

Mit in den Bekämpfungsplan der Sterilität der Rinderbestände sind neben den
infektiösen auch alle andern Ursachen, wie die Haltung und Fütterung sowie die
erbbedingte Disposition einzubeziehen.

Die verschiedenen Probleme können mit Erfolg nur in einer engen Zusammenarbeit

von Fachleuten, d. h. Tierärzten, Agronomen und Züchtern gelöst werden.

La feconditä delle razze bovine in Isvizzera arriva all' 80%. I danni annuali dovuti
ai disturbi della feconditä sono calcolati 20 millioni di franchi svizzeri.

Le cause principali di tali disturbi sono le seguenti:

Tutte queste cause possono agire da sole, oppure in varie combinazioni.
Helle infezioni genitali si riscontrano soprattutto la tubercolosi, la brucellosi, la

tricomoniasi, il vibrio fetus, poi il bact. pyocyaneum, streptococchi, stafilococchi, il
bact. pyogenes, vari funghi ecc., e finalmente infezioni miste in diverse combinazioni.

La lotta efficace deve fondarsi su una diagnosi precisa, la quale sarä il risultato non
solamente di investigazioni cliniche e batteriologiche, ma anche di minuziöse ricerche
anamnestiche.

La lotta contro le infezioni genitali consiste principalmente in misure profilattiche:
selezione e sorveglianza rigide degli animali destinati alla riproduzione ed igiene
rigorosa delle stalle. Animali contaminati sono da sottoporre ad una terapia conforme
o da macellare. La macellazione e indicata soprattutto per i tori con alterazioni
anatomo-patologiche dei testicoli o delle ghiandole sessuali accessorie. Accanto alle
cause infettive sono sempre da considerare l'igiene generale, la nutrizione e le dispo-
sizioni ereditarie.

I vari problemi vanno risolti soltanto mediante una collaborazione stretta tra
veterinari, ingegneri agronomi e allevatori.

Riassunto

difetti della nutrizione e dell'igiene generale 25-35%
infezioni genitali
ereditä
fattori vari

40%
20%
7-15%
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Summary

The fertility rate of Swiss bovine races is about 80%. The annual economic losses
caused by troubles of fertility are evaluated more than 20 millions of Swiss francs.
The most frequent causes are:

These causes may be combined. The genital infections are due to Mycobacterium
tuberculosis, Bruc. abortus Bang, Trichomonas, Vibrio fetus, B. pyocyaneum, B.
pyogenes, streptococci, staphylococci, moulds and actinomyces, or to mixed infections.
An efficacious treatment must be based upon anamnesis, bacterial examination, and
clinical symptoms. The latters are briefly described.

Strict hygienic measures in the stable and in breeding are necessary to fight these
diseases. Only healthy animals are employed for reproduction and infected ones are
treated or slaughtered. Bulls with affected testicles and accessory glands are slaughtered.

Other than infectious causes like nutrition, keeping, and hereditary disposition
must be included in the fighting plan against sterility.

The different problems may be solved only by teamwork of veterinarians, agronoms,
and breeders.

Berlin: Diss. München 1951. Beitrag zur Therapie der Trichomoniasis beim Stier. -
Diernhofer: W. T. M. 1948, No 8. - Götze: D. T. W. 1950, No 45/46. - Götze: D. T. W.
1951, No 31/32. - Heß E.: Schw. Arch. f. Thkde. 1949, pag. 489. - Holz: T. U. 1952,
No 11/12. - Schneider E.: Diss. Berne 1948. Untersuchungen über Diagnose, Lokalisation,
Therapie und Übertragung von Trichomonas foetus bei Zuchtstieren. — Weiß et Holz:
D. T. W. 1952, No 23/24.

ProMemes de Vimmunisation contre la fi&vre aphteuse
dans la pratique1

Les efforts faits pour immuniser contre la fievre aphteuse remontent dejä
ä l'epoque oü Löffler et Froesch decouvrirent, en 1897/1898 le virus provo-
quant cette maladie.

Je m'abstiendrai intentionnellement de tout historique concernant les
diverses preparations qui, jusqu'ä la decouverte du vaccin adsorbe, se sont
succedees sans toutefois etre efficaces. Leur enumeration remplit des pages
dans les traites oü l'on peut les rechercher.

Faults of nutrition and keeping livestock
Genital infections
Heredity
Other factors

25-35%
40%
20%
7-15%

Litterature

par G. Flückiger, Berne

1 Rapport soumis ä Lausanne, lors d'un «Cycle de conferences sur quelques problemes
actuels de Virologie», du 22-23 mai 1953.
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